
Dans l’évangile que nous venons d’entendre il y a une répétition qui peut nous surprendre. En 

effet, en parlant de Jésus, Jean Baptiste dit à deux reprises : je ne le connaissais pas. Paroles 

étonnantes car évidemment Jean Baptiste connait Jésus puisqu’il est son cousin. Si l’évangile 

met sur les lèvres de Jean Baptiste cette réflexion à deux reprises, cela doit nous rendre 

attentif. D’autant plus que tout au long de ce passage, Jean Baptiste révèle qui est Jésus ! 

Pour comprendre disons d’abord que cet évangile nous est donné aujourd’hui alors que nous 

sommes revenus dans le temps ordinaire. Le temps de Noël s’est conclu lundi dernier.  

Nous nous retrouvons donc au début du ministère public de Jésus. L’évangéliste nous 

rapporte les paroles de Jean Baptiste au cours du baptême de Jésus. Il y a deux passages : 

Voici l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde ; c’est de lui que j’ai dit : L’homme qui 

vient derrière moi est passé devant moi, car avant moi il était. Et moi, je ne le connaissais 

pas ; mais, si je suis venu baptiser dans l’eau, c’est pour qu’il soit manifesté à Israël.  

Jean explique le pourquoi du baptême de Jésus : pour qu’il soit manifesté à Israël.  

Il présente aussi Jésus comme l’agneau de Dieu qui enlève le péché du monde. Des paroles 

que l’Église a gardées dans la liturgie de la messe avant la communion.  

Puis Jean Baptiste continue : J’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme une colombe et il 

demeura sur lui. Et moi, je ne le connaissais pas, mais celui qui m’a envoyé baptiser dans 

l’eau m’a dit : Celui sur qui tu verras l’Esprit descendre et demeurer, celui-là baptise dans 

l’Esprit Saint. Moi, j’ai vu, et je rends témoignage : c’est lui le Fils de Dieu. 

Jean pose la distinction entre le baptême d’eau qu’il donne au peuple, et le baptême dans 

l’Esprit inauguré par Jésus et qui permet de l’identifier : c’est lui le Fils de Dieu. Un Jésus sur 

qui l’Esprit est descendu et demeure.  

On peut donc dire que dans cet évangile, Jean nous adresse une véritable catéchèse sur Jésus, 

c’est le baptême qui révèle à Jean Baptiste qui est Jésus, quelle est son identité :  

- Il est l’agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde 

- Il est le fils de Dieu. L’esprit repose sur lui.  

Oui, Jean Baptiste connaissait Jésus, mais de façon trop humaine, il était son cousin. La vraie 

connaissance de Jésus, elle, est d’un autre ordre, une révélation, un don qui nous est fait.  

Alors, profitons de cet évangile pour nous poser la question de notre connaissance de Jésus. 

Comment mieux le connaitre ? comment grandir dans la connaissance que nous avons de lui ? 

Ne nous y trompons pas, cette question est déterminante, c’est bien la connaissance de Jésus 

qui est au cœur de la foi chrétienne. Qu’est-ce qu’un chrétien sinon celui qui connait Jésus.  

Non d’une connaissance livresque ou théorique ou trop humaine. Certes les études 

théologiques peuvent être d’un grand secours et sont très utiles. Mais il s’agit de le connaitre 



d’une connaissance personnelle et intime. Une connaissance qui implique une adhésion qui 

change notre vie. Comment connaitre Jésus ? Les moyens sont nombreux : 

- Sa parole bien sûr, l’évangile de ce jour en est une illustration parfaite. Saint Jérôme 

disait : ignorer les saintes écritures, c’est ignorer le Christ.  

On est parfois surpris que certaines révélations privées prennent le pas sur la sainte écriture 

- Mais la connaissance de Jésus grandit aussi dans la prière. Dans ce cœur à cœur, dans 

cette contemplation, cette adoration, qui doit nous mobiliser.   

- N’oublions pas non plus que nous connaissons Jésus à travers ce que l’Église nous en 

dit. Notre foi est ecclésiale. C’est le magistère, celui du pape et des évêques, le pape 

Benoit en a été une belle illustration. Mais aussi le magistère des saints qui sont de 

toutes conditions et de tous les états de vie, ils nous disent qui est Jésus. 

- Enfin la connaissance de Jésus se reçoit aussi dans l’action. Ce que vous avez fait à 

l’un de ses petits qui sont mes frères c’est à moi que vous l’avez fait. (Pauvres) 

Les séminaristes qui se préparent à devenir prêtre vivent une année de préparation au cours de 

laquelle ils font un mois d’expériment dans des lieux de pauvreté. Dans des structures 

médicales, auprès des gens de la rue ou dans les lieux de précarité. Il n’est pas rare que leur 

connaissance du seigneur ait grandi de façon spectaculaire lors de ses stages.  

Nous entendons cet évangile alors que notre Eglise traverse une période bien tourmentée et 

très douloureuse. Certains se posent la question, légitime, comment allons-nous en sortir ?  

Les réponses sont nombreuses, elles se situent dans des domaines variées et complémentaires. 

Nous devons tous nous mobiliser. La certitude absolue est que cette crise, qui est assurément 

un temps de purification, ne pourra se résoudre que si nous décidons résolument tous de nous 

centrer sur le Christ, sur la connaissance que nous avons de lui. Nous prions pour que cette 

crise nous recentre sur l’essentiel.  

La 2° lecture, nous a fait entendre le début de la lettre de St Paul aux Corinthiens. Comment 

Saint Paul se représente-t-il ? Paul, appelé par la volonté de Dieu pour être apôtre du Christ 

Jésus. A qui s’adresse-t-il ? à ceux qui ont été sanctifiés dans le Christ Jésus et sont appelés à 

être saints. Quelle est leur caractéristique : en tout lieu, ils invoquent le nom de notre Seigneur 

Jésus Christ, leur Seigneur et le nôtre. Paul ne parle que du Christ, tout est centré sur lui.   

Le 31 décembre dernier nous quittait le pape benoit XVI. Il n’a cessé de nous indiquer le 

chemin d’une connaissance approfondie du Seigneur. Dans sa première encyclique Dieu est 

Amour il écrivait : l’origine du fait d’être chrétien, il n’y a pas une décision éthique ou une 

grande idée, mais la rencontre avec un événement, avec une Personne, qui donne à la vie un 

nouvel horizon et par là son orientation décisive. Portons cette intention en 2023.  


